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1. Contexte historique et d6mographique

A l'instar de nombreux pays industrialises, le Canada est un pays
d'immigration. Plusieurs etapes de sa croissance economique ­
notamment depuis la 2e Guerre mondiale - ont ete accompagnees
d'importants mouvements migratoires dont le bassin "naturel" etait
l'Europe. Ces flux migratoires se sont diriges tant vers les regions
anglophones que francophones du pays. n importe de prendre en
compte que le Canada n'a jamais He un empire colonial et qu'il n'a
jamais conquis un autre pays - meme si, cl travers ses liens avec
l'Angleterre, le 'Canadian Dominion' a participe cl la derive coloniale
(cf., entre autres, sa participation cl la guerre des Boers).

Tant sur son versant francophone qu'anglophone, le Canada est
aujourd'hui un pays de faible croissance demographique. Pour
repondre aux imperatifs de sa necessaire industrialisation, il a dli
faire appel cl une main d'oeuvre qualifiee ou peu qualifiee, ces trente
dernieres annees, en etablissant une politique d'immigration plus
ou moins liberale, dont l'archetype, aUjourd'hui, est l'immigrant
"homme-d'affaires-investisseur".

Les flux migratoires des 20-30 dernieres annees sont neanmoins
differencies: cl la traditionnelle migration europeenne blanche s'est
peu cl peu substituee une migration arc-en-ciel en provenance des
pays du Sud (Antillais, Asiatiques, Africains, etc.). Cette migration
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arc-en-ciel a lentement mais de maniere irreversible modifie
l'habitus canadien dans differents domaines (social, culturel, etc.),
et tres tot se trouvera au coeur du vieux et toujours actuel dilemme
linguistique anglophone-francophone.

n est sans doute significatif de noter que -occultant toute
modification notable de l'habitus canadien-Ie discours nationaliste
pancanadien continue d'alimenter la veuve theorique des "deux
peuples fondateurs", tandis que le discours nationaliste quebecois,
version ultra-orthodoxe, proclame encore l'ineffable credo "le Quebec
aux Quebecois".

Ces flux migratoires ont, de fa~on inegale, egalement alimente
les regions abritant des minorites francophones du Canada. En
Ontario, au Nouveau-Brunswick, au Manitoba, des francophones
venus d'ailleurs oeuvrent cl l'universite, dans la restauration, la
petrochimie, le marche de la traduction, etc. Presence, done, de
l'Autre devenant meme mais differemment, dans un ICI qu'il con­
tribue cl fa~onner. Le Tiers-Monde (francophone) n'est plus une
donnee lointaine; il est dans nos murs.

Les flux migratoires des 20-30 dernieres annees revetent cepen­
dant une signification particuliere au Quebec. n s'inserent dans un
contexte ou le Quebec, engage depuis ladite Revolution tranquille
sur la voie d'importants changements structuraux, doit assumer la
transition entre une societe rurale-agraire-catholique et une societe
moderne, industrialisee, la'ique, determinee cl se penser en termes
de pays, de nation en marche vers l'independance, marche reelle ou
fantasmee.

Ces flux migratoires n'ont pas immediatement ete un enjeu
questionnant revolution meme du discours nationaliste quebecois;
et l'on passera d'un nationalisme traditionnel, agraire et conser­
vateur, cl un discours nationaliste modeme qUi, mieux que de rever
le pays, entend desormais fonder ce pays. Cette evolution marquera
fortement le champs litteraire des annees '70 (cj. la reception et
l'influence de Cesaire, Fanon, Depestre, chez des ecrivains tels que
Miron, Chamberlain, etc.). Ce discours nationaliste modeme vise,
entre autres, cl assimiler et cl integrer les immigrants cl la majorite
francophone.

Pareils flux migratoires deviendront cl l'aube des annees 1980,
par contre, un enjeu politique de premier plan: il ne s'agit pas
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seulement de combler le deficit demographique du Quebec; il faut
que les immigrants contribuentcl consolider, voire elargir, la majortte
francophone de la Belle Province (cj. la Loi 101; cf. l'enonce de
politique gouvemementale "Autant de fa<;ons d'etre quebecois", etc.).

Le fait francophone contemporain au Quebec ne se limite
desormais plus cl la "quebecitude" pure laine de Lionel Groulx: il se
nomme desormais Mohammed, AsHi, Bhudi, Pham, Enrico,
provenant de communautes dont les sujets, majoritairement, sont
issus des pays du Sud et qui sont francophones, francophiles,
francophonisables ou en voie de francophonisation.

Ces flux migratoires s'inscrivent dans le dynamique bi-polaire
d'un espace, le Quebec, "accule" cl affirmer en permanence sa
mono-identite francophone en cette Amerique anglo-saxonne et,
dans le mouvement meme de cette affirmation, "accule" cl gerer avec
de nouveaux partenaires les porosites de cette mono-identite
minoritaire au Canada, celle-ci desormais irriguee par differentes
identites et memoires du Sud.

Forte dans son affirmation, faible parce que minoree en contexte
anglo-saxon, la francophonie canadienne, en particulier au Quebec,
s'apparente aUjourd'hui cl une francophonie du Sud dont, d'ailleurs,
elle tend de plus en plus cl se rapprocher. 11 s'agit d'une francophonie
vecue, "ideologisee" commejrancophonie de la suroie, politiquement
liee cl la francophonisation, cl la francisation de tout nouveau
migrant, dans nos regions cl dominante francophone.

Les flux migratoires des 20-30 dernieres annees ont, cl des degres
divers, contribue cl modifier, cl "personnaliser" le profil des grandes
villes canadiennes desormais de plus en plus cosmopolites. Mais
c'est seulement au Quebec qu'un tel flux s'est inscrit dans un double
processus; la forte affirmation d'une identite nationale, francophone,
edifiee pierre cl pierre et l'emergence d'un tissu urbain transculturel
qui interpelle, subvertit et contribue cl l'eclatement d'une mono­
identite nationale-francophone.

C'est donc en raison de cet ensemble de traits socio-culturels
distincts, en interaction, que notre etude s'appuiera surtout sur le
Quebec, l'emergence des ecritures migrantes et metisses y etant plus
fortement identifiable. Pareil ciblage n'autorise cependant nulle
banalisation de la riche production litteraire francophone hors-
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Quebec: celle d'un Gerard Etienne, au Nouveau-Brunswick; d'un
Hedi Bouraoui, en Ontario, etc.

2. La Transculture: l'exemple du Quebec

L'Etat canadien a defini une politique dite du "multiculturalisme"
qUi ne recoupe pas les semes definitoires de la transculture. Le
multiculturalisme est une politique d'Etat destinee a promouvoir. a
valoriser les traditions culturelles des groupes ethniques. a integrer
ces traditions culturelles dans la dite dualite canadienne, en vue de
renforcer les assises des "deux peuples fondateurs" et de contribuer.
ainsi. a l'unite de la Confederation.

La transculture est un concept ne auxAntilles. plus precisement
a Cuba. Ce concept a ete propose par le savant Femando Ortiz en
1940 (Lamore 1987: 18):

Nous entendons que le vocable "trancultura­
tion" exprime mieux les differentes phases du
processus de transition d'une culture a l'autre,
car celui-ci ne consiste pas seulementaacquerir
une culture distincte - ce qui est en toute
rigueur ce qu'exprime le mot anglo-americain
d'acculturation. mais que le processus implique
aussi necessairement la perte ou le
deracinement d'une culture anterieure - ce
qu'on pourrait appeler "deculturation", et en
outre, signifie la creation consecutive de
nouveaux phenomenes culturels que l'on pour­
rait denommer "neo-culturation".

La transculturation est donc un

ensemble de transmutations constantes; elle est
creatrice etjamais achevee; elle est irreversible.
Elle est un processus dans lequel on donne
quelque chose en echange de ce qu'on re~oit; les
deux parties de l'equation s'en trouvent
modifiees. 11 en emerge une realite nouvelle, qui
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n'est pas une mosa'ique de caracteres, mais un
phenomene nouveau, original et independant
(ibidem).

13

La configuration demographique actuelle du Quebec urbain,
dans lequel coexistent de nombreuses communautes culturelles en
constante interaction,-(Montreal nous en offre la plus large illustra­
tion)- nous permet de formuler l'hypothese selon laquelle le pays
de l'historien Lionel Groulx est en devenir transculturel. Plusieurs
champs d'activites illustrent la lente coulee de ce processus;
modification des habitudes alimentaires, maintien et enseignement
des langues maternelles appelees cl. donner la main cl. la francisation
du Quebec, irruption des enjeux politiques et strategiques de
l'education interculturelle dans les grands centres, multiplication
des activites des communautes culturelles aux plans municipal,
provincial et federal, impact "integrationnel" des emissions radio­
tele, ouverture de la musique quebecoise moderne aux rythmes
venus d'Ailleurs de plus en plus enracines ici, etc. La lame de fond
du devenir transculturel du Quebec devra cependant etre saisie,
comprise, du point de vue de l'eclatement de la vision univoque de
l'identite nationale; qui est Quebecois, aujourd'hui? Est-ce unique­
ment la parente des Tremblay, "pure laine"? Est-ce aussi Nguyen
Pham, ne cl. Chicoutimi de parents vietnamiens, et Mercidieu
Mondesir, ne dans un petit bourg de l'Artibonite ha'itien, transplante
au Lac Saint-Jean, tous deux soumis quotidiennement cl. l'attraction
de la francophonie quebecoise? Ainsi, au modele univoque du
Canadien-fran~ais, puis du Quebecois "pure laine" de souche
anglaise ou fran~aise - (modele historiquement "fort" dans son
affirmation, "faible" dans sa realite demo-culturelle en contexte
anglo-saxon)-, se substitue progressivement non pas une
mosa'ique, une vaste addition multiculturelle, mais plut6t un
sedimentaire, une dynamique nouvelle de l'identite, dans le mouve­
ment du donner et du recevoir, en quete de ses caracteristiques
dejinitoires. La convivialite des langues et des cultures (Berrouet­
Oriol & Fournier 1991a) - dans un espace nord-americain mais
francophone - est bien la matrice d'ou emergera un projet original
de societe, une identite re-definie, nullement obligee de se penser en
fonction d'un passe colonial dont il aurait ete le maitre-d'oeuvre.
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Pour memoire: le 29 octobre 1986, le quotidien montrealais The
Gazette publiait un sondage qUi revelait que dans 40% des ecoles de
la Commission des ecoles catholiques de Montreal, 25% des eU~ves

etaient des Quebecois de "nouvelle souche", et, dans 20% des ecoles
de ce territoire, la moitie des eleves etaient de la meme categorie. Cet
exemple montre bien que le phenomene transculturel, perceptible
depuis plusieurs annees deja, bouche au premier chef les
generations qui porteront, qUi feront le Quebec de demain.

Nous disons que le Quebec urbain - plus que les autres regions
francophones du Canada - est en devenir transculturel parce que
les traits distinctifs de sa monoculture francophone (langue, "patrie",
memoire historique, etc.) sont "contamines", irrigues par des
memoires migrantes venues d'Ailleurs; parce que ces memoires
migrantes sont egalement en transmutation constante dans leurs
interactions et leurs rapports avec la monoculture francophone. A
travers cette dynamique emergent des elements culturels nouveaux,
aux contours parfois imprecis mais charges de promesse (p. ex.,
Karen Young chantant un blues parfaitement quebecois habite par
l'imaginaire vaudou et rythme par la langue creole), qui donnent a
penser que l'histoire contemporaine du Quebec se tisse de ces
multiples memoires desormais convoquees au lieudit de la langue et
de la traversee des langues.

Ces memoires, en s'enracinant au Quebec, habitent lentement
mais surement notre inconscient collectif. Elles se manifestent
lentement mais surement dans notre conscient collectif sur le mode
d'une representation de l'Autre devenant Nous differemment: la
monoculture francophone vit ainsi son eclatement, sa transmuta­
tion, son incontoumable redefinition.

C'est precisement dans ce contexte, dans le mouvement meme
du devenir transculturel du Quebec urbain, que l'emergence des
ecritures migrantes et metisses prend toute sa signification.

3. Profil soclo-litt6raire qu6b6cols: bref rappel

Pour mettre en perspective l'emergence des ecritures migrantes et
metisses au Quebec, il importe de camper les sequences les plus
significatives de notre histoire litteraire. Ces sequences s'organisent
autour d'un noyau central, les nationalismes, tandis que les
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ecritures dont nous tentons la saisie topographique temoignent de
la "pluralite des centres" (Nepveu) dans un contexte OU le
nationalisme contemporain s'efforce, de maniere cyclique,
d'exorciser ses deuils et ses assomptions.

"La litterature canadienne-fran~aise eclat a la suite des
evenements de 1837 plutOt qu'apres la Conquete de 1760" (Dorsin­
viIle, 1983: 107).

Temoin des passions de son temps, elle accompagnera
l'evolution du nationalisme canadien-fran~ais, y trouvant son
humus canonique et defendant ses valeurs ancestrales. Fortement
monoethnique, cette litterature se portera donc a la defense de la
Race, de la Langue, du Peuple elu francophone gardien de la foi
catholique. Dorsinville, reprenant a son compte les etudes des
meilleurs specialistes, distingue deux temps forts:

a) "Le messianisme (qui] s'impose comme temps de la negation,
le refus de l'assimilation qUi va des debuts a 1945" (p. 109); il s'agit
la d'une esthetique de la survivance;

b) "Unnouveaunationalisme (qui] parait et participe de l'eveil du
Tiers-Monde en articulant une recherche agressive (sic] d'identite ou
la volonte d'enracinement dans la specificite d'un pays natal est
con~ue comme condition preable a tout universalisme" (ibidem):
1945 a +/- 1965.

Dans la periode de l'apres-guerre ("secularisation progressive,
urbanisation croissante, (...] irruption d'idees nouvelles venant de
l'avant-garde artistique parisienne ou newyorkaise" (ibidem), in­
dustrialisation, etc.), le nationalisme mod.eme, au Quebec, "affirme
les valeurs specifiques de l'authenticite culturelle et nationale
redecouvertes. C'est une celebration de la terre natale. (...] Ce
nationalisme sera vehicule dans des revues teIles que Liberte, Partis
Pris, et prendra la forme generale du "mouvement du pays" (p. Ill).
11 fera une large part, dans les annees 1950-1960, a la thematique
de l'exil -les ecritures migrantes et metisses sont, eIles aussi,
travaillees par "l'ex-lle" (Des Rosiers, 1987), mais nous aurons alors
affaire a un tout autre exil qui n'est point "elaboration d'un espace
psychique, imaginaire, ou la metaphore de l'exil nourrira la promesse
du pays" (Nepveu, 1988:47). Cette thematique est significative sur
l'axe historique Nord-Sud. Ainsi, "on ne s'etonnera pas que les poetes
du "mouvement du pays" se soient reconnus dans Cesaire, Depestre,
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Roumain. Paul Chamberlan resume cette identification (. ..): 'Je peux
bien dire mes preferences: Une saison en enjer, le Gamer d'un retour
aupays nataf" (Dorsinville, 1983: 113). Faut-11 des lors s'etonner que
notre litterature ne soit plus "canadienne-fran<;aise" mais bien
quebecoise?

Deux autres sequences de ce trop bref parcours nous interpel­
lent. Elles sont importantes, actuelles, en rupture avec les canons
obliges du "mouvement du pays". Ainsi, en echo parfois mimetique,
souvent createur, aux avancees des ecoles structuralistes et
feministes, et a travers la parenthese decapante de la contre-culture,
notre litterature s'irrigue aux voix du

a) jormalisme (deja a l'oeuvre chez le Raoul Duguay de Ruth.
1965-66, et chez les adeptes de la Barre dUjourfortement influencee
par la revue fran<;aise Tel Quel et Artaud, vers 1966-68) souvent vu
comme l'envers topographique du nationalisme; avec l'echec du OUI
referendaire, 11 aborde d'autres rives; l'ecriture et le texte en soi,
l'equation corps/texte, la psychanalyse, etc. (+/- 1970 a nosjours);
"l'ideologie" formaliste a ses ecoles, de nombreux ecrivains et des
parutions regulieres; 1£s Herbes rouges, La NouveUe barre dUjour,
etc.;

b) texte jeministe; empruntant egalement les voies du for­
malisme, l'ecriture feministe traque et nomme surtout les profondes
mutations sociales du Quebec contemporain, du point de vue des
incontoumables conquetes des femmes (+/- 1970 a nosjours). Les,
revues Arcade, Trois, etc., temoignent des acquis de l'ecriture
feministe a travers des textes forts.

Ces deux dernieres sequences semblent bien concourir "au
developpement de la litterature d'elite au Quebec dans les annees
soixante-dix. Il s'agit d'un phenomene curieux: heritage du
'telquellisme', preeminence du signifiant, projection de la
probLematique du pays dans l'hypermodemite de l'ecriture ou, en
d'autres termes, preeminence du signifiant au service d'une cause"
(Robin, 1989:8); les soulignes sont de nous). On ne manquera pas
toutefois de souligner que ces deux fortes sequences de notre
litterature contemporaine c6toient leur envers fetichise, la
vigoureuse et prolixe "bestsellarisation" de la fiction litteraire
renouant avec le "mouvement du pays", le "texte national": "Il y avait
au Quebec une place a prendre, dans la constitution d'un cercle
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large, d'un grand public. La litterature l'a fait au meme titre que les
teleromans, des Dames de coeur cl Lance et compte. Du Matou cl
Maryse et Myriam premiere, on voit la constitution d'une litterature
"nationale-POpulaire," presque au sens gramscien du terme" (Robin,
1989:7; c'est nous qui soulignons le dernier syntagme).

Enfin, l'autonomisation de la production litteraire quebecoise
s'est irreversiblement affirmee ces trente dernieres annees -notre
litterature disposant d'une infrastructure complete, cl plusieurs
egards financee par l'Etat- tandis que prenaient place les elements
du devenir transculturel du Quebec. Dans ce contexte interactif, les
ecritures migrantes et metisses trouveront leur humus.

4. Emergence des 6crltures migrantes et m6tisses
4.1 Concepts exploratoires

Les 6critures migrantes forment un microcorpus d'oeuvres
litteraires produites par des s4iets migrants: ces ecritures sont celles
du corps et de la memoire; elles sont, pour l'essentiel, travaillees par
un referent massif, le pays laisse ou perdu, le pays reel ou fantasme
constituant la matiere premiere de la fiction. Nombre d'oeuvres
alimentent ce microcorpus; Ecoute, sultane, d'Anne-Marie Alonzo
(L'Hexagone, 1987); Irpinia, de Fulvio Caccia (TryptiquejGuernica,
1983); Une femme muette, de Gerard Etienne (Nouvelle Optique
1983); Mon pays que void, d'Anthony Phelps (J.P. Oswald, Paris,
1976); Mere-Solitude, d'Emile Olivier (Albin Michel, Paris, 1983); etc.

Les ecritures metisses forment egalement un microcorpus
d'oeuvres litteraires produites par:

1) des s4iets migrants se reappropriant l'Ici, inscrivant la fiction
- encore habitee par la memoire originelle - dans le spatio-temporel
de l'Ici; ce sont des ecritures de la perte, jamais achevee, de l'errance
et du deuil. Plusieurs oeuvres marquent ce segment d'ecritures
metisses; Un ambassadeur macoute Cl Montrea~ de Gerard Etienne
(Nouvelle Optique, 1979); 1£s compagnons de l'horloge pointeuse, de
Marilu Mallet (Quebec-Amerique, 1981); L'autre rivage, d'Antonio
d'Alfonso (VLB, 1987); Gens du silence, de Marco Mocone (Quebec­
Amerique, 1982); La.ftanceepromise, de NaIrn Kattan (L'Arbre-HMH,
1983); La Quebecoise, de Regine Robin (Quebec-Amerique, 1983);
etc.
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2) dejrancophDnes canadiens (de souche fran<;;aise ou anglaise)
se reappropriant l'Ailleurs-proche, des memoires historiques venues
d'Ailleurs habitant ou traversant la trame de Jacques Poulin cl
Yolande Villemarie qui, dans Adrenaline (Norolt, 1982), nous offre
une palette en arc-en-ciel des referents transculturels cl l'oeuvre dans
la fiction. Nous en avons foumi un exemple explicite en analysant,
ailleurs (Berrouet-Oriol, 1987b), Uhiver de Mira Christophe 1986,
Boreal), premier roman de Pierre Nepveu. Aussi, la presente etude
s'attachera davantage'aux ecritures migrantes et metisses produites
par des sujets venus d'Ailleurs.

4.2.Typologie

L'emergence des ecritures migrantes et metisses est illustree par le
tableau comparatif suivant, au sUjet duquel nous ferons de breves
remarques.

Le microcorpus quebecois des ecritures migrantes et metisses (1965-1986).

Compile a partir de R. Sutherland (1986), No Longer a Family Affair: The
Foreign-born Writers of French Canada, Ottawa; Secretariat d'Etat.

Origine Nombre Fiction Critique Essai Anthologie Theatre Total

Hartienne 23 65 26 3 3 97

Italienne 4 13 1 3 11 28

Egyptienne 2 3 3

Libanaise 2 4 4

Irakienne 1 8 3 3 1 15

AlIemande 1 1 1

Russo-beIge 1 3 2 1 6

Yougoslave 1 5 4 9

Uruguayenne 1 6 6

Algerienne 2 4 4

Polonaise 1 8 8

Roumaine 1 2 2

Total 40 116 39 6 10 12 183
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Cette typologie a ete etablie a partir du materiau de base que
constitue l'etude de Sutherland (1986). Cette remarquable etude
appelle cependant quelques reserves:

a) Suisses, BeIges et Franc;ais, precise l'auteur, ont ete exclus du
corpus parce qu'11 sont de langue matemelle franc;aise; Sutherland
a voulu dresser le tableau d'une production litteraire en langue
franc;aise d'auteurs dont la langue maternelle n'est pas
necessairement le franc;ais mais qui, au Quebec, ecrivent en franC;ais.
Pareille exclusion contribue donc a affaiblir sa recherche.

b) Sutherland reconnait qu'11 n'a pu rejoindre une vingtaine
d'ecrivains (le nombre reel de producteurs litteraires venu d'Ailleurs
serait donc plus eleve que le portrait presente); 11 faut alors attribuer
a notre tableau une valeur indicative plutot qu'exhaustive.

c) n existe une production a compte d'auteur a diffusion
restreinte, voire ethnique, qUi ne frequente pas les circuits d'edition
et de diffusion connus et reconnus: cela n'en facilite ni le reperage
ni la "visibilite". Donc, notre typologie n'en tient pas compte.

Par ailleurs, l'examen de cette typologie suggere plusieurs pistes:
a) les ecritures migrantes et metisses ont connu un temps fort

de grande production se situant entre 1975 et 1985;
b) cette periode co'incidait avec celle d'un certain "printemps

culturel et intellectuel" au Quebec, precisement dans un Quebec
dont l'avant-garde intellectuelle entendait assumer avisiere levee sa
quete d'identite artlculee aune vision modeme et pluraliste de notre
societe.

c) la production litteraire la plus "abondante" provient du Sud
francophone, de la communaute culturelle ha'itienne qui, habitee par
plusieurs codes linguistiques (le creole, le franc;ais dit standard et le
franc;ais du Quebec), reste marquee par sa vieille tradition d'une
Republique des lettres remontant au 1ge siecle;

d) les oeuvres de fiction remportent haut la palme et sont
produites par des sUjets ecrivants qui revendiquent d'autres langues
maternelles (italien, creole, arabe, etc.) ou font un "usage maternel
du franc;ais" (Depestre, 1984:63).

Le tableau comparatif que nous avons dresse a partir de l'etude
de Sutherland (1986) confirme donc l'existence d'une production
litteraire francophone relativement "abondante", issue des
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communautes culturelles et constituant la quasi-totalite du mtcro­
corpus quebecois des ecritures migrantes et metisses.

Ces ecritures ont fait l'objet d'un important chapitre du livre de
Pierre Nepveu (1988) intitule precisement "Ecritures migrantes".
Nepveu note, avec raison, "qu'il n'y a pas un texte migrant" mais
plutOt des textes migrants:

(...) il faut distinguer d'une manU~redecisive des
ecrivains comme Nairn Kattan ou Marilu Mallet,
chez qui la memoire du pays d'origine est encore
tres vivace, evoque toute une jeunesse, une
culture et meme le monde concret des rapports
sociaux et du travailet beaucoup d'ecrivains
plus jeunes pour qui la memoire du pays
d'origine est elle-meme presque fictive puisqu'ils
l'ont quitte encore jeunes, comme c'est le cas
pourl'Ha'iti deJeanJonassaint,l'Italie de Fulvio
Caccia et Marco Micone, l'Egypte d'Anne-Marie
AIonzo" (p. 199).

Ces caracteristiques des ecritures migrantes et metisses,
eeritures eclatees, ecartelees, disant l'erranee, l'erranee en soi, l'exil
et l'enraeinement dans l'Iei, nous permettent de proposer les pistes
classificatoires suivantes.

a) Ecritures migrantes, premiere generation: Olivier, Klimov,
Etienne, Phelps, Kattan, etc. Le pays d'origine est present eomme
memoire fictionnelle: le texte "perennise" la tradition litteraire du
pays d'origine alors meme que, dans ses registres, il innove. Ainsi,
Gerard Etienne (Une ferrune muette; Un wnbassadeur macoute cl
Montreal) innove en introduisant la rythmique vaudou et creole dans
la trame de ces romans quebecois, maniere de faire rendre gorge a
la langue franc;;aise en lui infligeant tensions et torsions.

b) Ecritures migrantes, detlXieme generation; Jonassaint, Caceia,
Renaud, d'AIfonso, Des Rosiers, etc. La production de eette deuxieme
generation partieipe egalement de la problematique des eeritures
metisses lorsqu'elle campe sa modernite, son cosmopolitisme, son
enraeinement dans l'Ici couple au sedimentaire du pays d'origine,
reel et mythique. Nous proposons que les eeritures de eette
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generation sont subversives, la subversion traquant l'Ici comme
L'Ailleurs: "C'etait l'automne 71 Port-au-Prince anxieux de croupe
morte, son tyran! me decouvrit en etrange pays en mon pays meme"
(Jonassaint, 1983); "Au fond, en verite, de pays aucun" (Alonzo,
1985)".

c) Ecritures migrantes, troisieme gtmeratiort Pean, Saint-Fleur,
Stolcu, Kauss, etc. La production de cette generation, la plus jeune,
est traversee par la fiction de l'enracinement, le dechoukage de la
memoire mythique. Cependant, en un paradoxe apparent, Pean
(1989) se reapproprie des bribes de la memoire originelle sur le mode
de la croisee des langues, le creole et le fram;ais.

d) Ecritures metisses de "vieille souche": Villemarie, Basile,
Ducharme, Godbout, Aquin, Ferron, Poulin, etc.

Nous assumons que les ecritures metisses, au meme titre que
les ecritures migrantes, font partie du corpus quebecois et, plus
largement, du corpus des regions francophones du Canada. Les
ecritures metisses, qUi sont aussi le fait des francophones canadiens
dits "de vieille souche" temoignent d'une reappropriation de cer­
taines memoires migrantes dans la trame meme de la fiction, et cette
reappropriation engrange une thematique plus "proche", plus
"incarnee" de l'exil, de l'errance, de la quete d'identite, du cos­
mopolitisme. Harel (1989) y a consacre une imposante etude tandis
que Nepveu (1988) precise ceci:

Il est significatif que le romancier par excellence
du "pays incertain", Jacques Ferron, fasse une
place essentielle au "multi-ethnique" et que
meme le jardin de Tinamer de Portanqueu, dans
l'Amelanchier soit a la fOis un espace anglais
irlandais, biblique. Chez Aquin, Godbout,
Ducharme, Basile, pour ne citer que les plus
importants, l'espace quebecois se decouvre a la
fois comme excentre et excentrique, mais aussi
comme implosif et inclusif [...1, [habitel par la
diversite des cultures, des noms, des references.
L'oeuvre plus recente de Yolande Villemaire
marque en ce sens un aboutissement, un point­
limite, ou la multiplication des identites et le
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metissage culturel tendent vers une
indifferenciation (...] (p. 201).

4.3 Pistes

Les ecritures metisses -portees par des sujets ecrivants de vieille
souche fran~aise ou anglaise- ne constituent pas au Quebec un
courant differencie, a l'instar de l'ecriture feministe. Chez Godbout,
Poulin, Villemaire, Ferron, Aquin, etc., elles s'inserent dans un
ensemble d'oeuvres plus vastes et ne sont guere per~ues comme
ecritures metisses participant d'une incontournable ouverture de
l'imaginaire quebecois se forgeant, ainsi, une memoire plurielle au
terme incertain. Malgre cela, et il faut s'en rejouir, le phenomene
n'echappe point a nos meilleurs critiques: "l'imaginaire quebecois
lui-meme s'est largement defini, depuis les annees soixante, sous le
signe de l'exil (psychique, fictif) , du manque, de pays absent ou
inacheve et, du milieu meme de cette negativite, s'est constitue en
imaginaire migrant, pluriel, souvent cosmopolite" (Nepveu,
1988:200-201; les italiques sont de nous).

A contre-courant d'une fiction scripturale longtemps informee,
travaillee par l'identite monoreferentielle et l'enclos nationaliste, ces
ecritures metisses explorent, dans une salutaire traversee des lan­
gues, la perte, ce "dereglement qUi est comme une ivresse au bord
du reel et de l'histoire" (Nepveu, 1988:58), l'errance, l'extra­
territorialite (Harel, 1989:246) comme le theme du "pays perdu"
(Nepveu, 1988: 182 et seq.). Ces ecritures ne nous semblent pas
temoigner uniquement du cosmopolitisme, de la "presence de
l'etranger dans le roman quebecois" (Harel, 1989:278). ce en quoi
elles feraient simplement pendant aux courants exotiques d'autres
litteratures ou a celui de la litterature quebecoise a l'oeuvre chez
Nelligan, Grandbois, Saint-Denis Gameau (Nepveu, 1989:27-28).
Mieux: elles temoignent d'une vivifiante "pollution" culturelle de
notre imaginaire qU'interpelle notre espace urbain en devenir
transculturel. "Ce rapport a l'Ici, il ne peut plus etre de l'ordre de la
fondation, de l'ontologie, de l'identite-il se definit desormais comme
epreuve, comme passage (de la mort a la naissance, du meme a
l'autre, de l'identique au changeant)" (Nepveu, 1988:206).
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Les ecritures migrantes et metisses -portees par des sUjets
migrants- evoluent, nous semble-t-il, dans la mouvance meme
d'une double polarite, ecartelees entre l'Ailleurs et l'Ici, le
sedimentaire et le sedentaire. 11 s'agit donc d'ecritures de la perte,
du deuil, nommant l'errance, le pays reel comme le pays fantasme,
qui donnent a la thematique de l'exil, dans notre champ litteraire,
un timbre nouveau:

Ici et la-bas
Paleiuviers
Cristaux de neige
La terre calcinee et les metaux pilles
Le reflet de la lune sur le mur des cellules
Vne fenetre ouverte sur l'ici
enfante inevitablement

la meme floraison de souvenirs
fausse monnaie du rire aux pieds de mes es­
cales.

(Phelps, 1980:82)

11 est hautement significatif que deux eaux-fortes aient, recemment,
tente de circonscrire, a partir de points de vue certes distincts,
l'identite et le cosmopolitisme, d'une part, l'emergence des ecritures
migrantes et metisses au Quebec, d'autre part.

Harel (1989:279) ayant privilegie "l'analyse des modalites
cr,eatrices de cet etranger represente dans le discours romanesque",
se demande avec raison ce que signifie la distinction entre "etre" et
"devenir Quebecois", et ce questionnement n'est pas fortuit lorsqu'on
sait le poids historique et l'effet obliterant des discours nationalistes
dans les mecanismes de legitimation de notre litterature. Nepveu
(1988:197-210), par contre, affiche un essai plus risque quand il
interroge les ecritures migrantes en tant que phenomene deja
enracine dans notre champ litteraire. Apres avoir tres justement
rappele le lien thematique (l'exil) existant entre la production
litteraire des annees soixante et les ecritures migrantes et metisses,
il propose une avancee decisive:
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Le deuxH=:me fait important qUi caracterise
l'ecriture migrante des annees quatre-vingts,
c'est sa cOIncidence avec tout un mouvement
culturel pour lequel, justement, le metissage,
l'hybridation, le pluriel, le deracinement sont
des modes privilegies, comme sur le plan formel,
le retour du narratif, des references
autobiographiques de la representation. En
d'autres termes, l'ecriture migrante peut etre
dans beaucoup de cas, presque trop naturelle­
ment, typiquement post-modeme. Il y a ici le
danger du cliche mais aussi la possibilite d'une
convergence qUi ne cesse de se verifier depuis
quelques annees entre la montee des ecritures
migrantes et le fait que l'ecriture quebecoise
dans son ensemble n'ait jamais ete autant cos­
mopolite et pluri-culturelle" (Nepveu, 1988:201­
202).

Au demeurant. ces deux essais, riches et incontoumables, nous
mettent fort a propos en garde contre "l'obsession du pareil" et le
"culte du meme":jauxpluralisme, niant abstraitement toute identitee,
toute origine" (Nepveu, 1988:202; les italiques sont de nous). "Ainsi,
la valorisation du cosmopolitisme n'est pas sans romantisme
lorsqu'elle contribue a sanctionner l'alterite par ce recours a un
idealisme transcendantal qui ignore l'historicite de la representation
de l'etranger" (Harel, 1989:266).

Au Quebec, les ecritures migrantes et metisses, tres jeune
"courant" de notre corpus, contribuent elles aussi a l'eclatement du
recit monoreferentiel dont l'archetype recent est bien Le Matou
(Quebec-Amerique, 1981), de Yves Beauchemin. Porteuses de mul­
tiples memoires, autorisant un rapport autre au langage et a la
langue franl;;aise, ces ecritures s'inscrivent, paradoxalement, aux
frontieres du "texte national" legitime tout en faisant partie du corpus
quebecois. Plus precisement, elles constituent un microcorpus qUi,
"prive" de legitimation explicite, consensuelle, n'en continue pas
moins de dire la vitalite et la polyvocalite de notre litterature. La
legitimation consensuelle n'est guere, ici, un desir pervers de recon-
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naissance; elle implique la de-nomination, l'etre-au-monde de voix
nouvelles qUi signent la "pluralite des centres" dans notre champ
litteraire; la fiction ne saurait, aUjourd'hui, faire l'economie d'une
quarantaine de memoires culturelles habitant le Quebec, surtout
urbain.

Les ecritures migrantes et metisses frequentent par ailleurs
d'autres paradoxes, dont la minorisation est sans doute le plus ...
troublant symptome. Alors meme que ce jeune "courant" comprend
des ecrivains majeurs, reconnus par les instances de legitimation
(Kattan, Parizeau, etc.) qUi les ont "naturalises" sans difficultes, 11
comprend egalement d'autres createurs connus ou moins bien con­
nus (Phelps, Olivier, Etienne, Micone, Robin, etc.) dont l'oeuvre pose
probleme. Probleme central, croyons-nous, de la reception de leur
production, celui de leur non-"naturalisation" par les instances
editoriales de legitimation qui, on l'a note, n'avaient guere rechigne
a accorder le "passeport litteraire" pure laine a Marie Cardinal etYves
Navarre. Cette problematique de la reception de certaines oeuvres
litteraires figurait deja dans nos premiers propos sur les ecritures
migrantes et metisses: "Il importe d'accorder la meilleure attention
a l'emergence d'ecritures qUi, labourees ici et ailleurs, seront celles
des sUjets migrants, de l'imaginaire migrant, des parcours migrants,
celles de l'errance, de l'errance en soi, de la non-identification"
(Berrouet-Oriol, 1987a). Voeu comble? Rien n'est moins sur.
L'enseignement de la litterature, au collegial et a l'universite, a notre
connaissance, n'affiche nulle grande passion pour le microcorpus
dont 11 est ici question. La reception, sinon le simple accue11 de ce
microcorpus demeure donc entier. Comme, d'ailleurs, le fantasme
de leur inscription.

En effet, la question de la reception des ecritures migrantes et
metisses renvoie a celle, complexe, de leur (eventuelle?) double
appartenance a la litterature quebecoise et a la litterature du pays
d'origine. Comment se trace la frontiere, si frontiere 11 y a? QUi,
d'ailleurs, s'autorise a le faire? Quels sont les parametres de
"naturalisation" de ces ecritures? Faut-11, du reste, parler de
"naturalisation" apropos d'oeuvres produites au Quebec? Comment
expliquer que l'effet "naturalisation" ne joue point dans les textes
"polonais" de Parizeau et devrait jouer dans ceux, "ha'itiens", de
Etienne ou Olivier? D'Etienne, notamment, "premier romancier
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hai'tien-canadien a investir l'espace imaginaire montrealais" (Dorsin­
ville, 1990:68)? Les referents d'une trame fictionnelle conferent-ils,
adequation obligee, un passeport litteraire? Dans l'affirmative,
Marie-Josee Theriault serait bien l'ecrivain iranien des contes per­
sans et Salman Rushdie se verrait relegue aux venelles hindoues par
la pure victorienne Angleterre!

En l'espece, il y a dans cette problematique un eryeu litteraire de
taille; qu'est-ce aUjourd'hui, un "texte national"? Quels sont les
fondements et les parametres de cette appellation contr6lee? Faut-il
encore, d'ailleurs, avancer qu'il y a un "texte national" ou un en­
semble de textes, aux referents divers, qui font precisement eclater
l'illusoire unicite de notre corpus? Pareil questionnement, on en
conviendra aisement, peut difficilement etre evacue ou contoume,
Car,

C'est la je crois, que se situe un des points
nodaux de la rencontre dans la langue, le
franc;ais entre Quebecois ethniques et autres
Quebecois. n s'agit de tout ce qUi est engage
dans la memoire collective, dans une certaine
forme d'appropriation du passe, de
reelaboration du passe, des mythes, des rituels,
des oeuvres-cles de la litterature, sacralisees qui
marquent pour le meilleur ou le pire l'identite
culturelle et nationale. Ce passe, outre sa
charge emotionnelle, s'est eonstitue en texte, le
fameux texte national sur lequella litterature va
indefiniment jouer (Robin, 1989: 10; nous
soulignons).

Les ecritures migrantes et metisses interrogent done frontalement le
"texte national", "la fin d'une modernite amnesique" (Nepveu,
1988:203) en y introduisant leurs fragments de memoires capables
de reinterpreter l'Ici. A ce compte, l'enjeu litteraire conceme tant
"l'identite" per{:ue du texte par les lectorats et appareils critiques, que
le processus de classification dont il est l'objet de la part de ces
derniers.



Ecritures migrantes... 27

11 Y a egalement, dans cette problematique, Wl enjeu politique
s'exprimant a travers un pouvoir de consecration et d'exc1usion, les
ritesjalouxet frileux de la tribu, avoues ou discrets identifiables dans
tous les appareils editoriaux legitimeurs, peu importe le pays. Le
createur litteraire, face a sa page blanche ou a son ecran cathodique,
n'a pas a priori prise sur l'enjeu politique au coeur du proces de
reception do son oeuvre, sauf a produire a partir de et en fonction de
commandes editoriales. Harel (1989: 179) semble le pressentir
lorsqu'il parle "d'indetermination", mais ce qUi est ici en jeu nous
parait plus radical, essentiel "le statut du sz.yet ecrivant dans notre
champ litteraire et sa perception -ou son a-perception, il faut bien
le mentionner, pour memoire- dans les appareils editoriaux
legitimeurs. Or, la posture subversive, transgressive, des ecritures
migrantes et metisses semble bien brouiller les donnees de l'enjeu
politique dans le champ litteraire; face "bestsellarisation" de la fiction
et a la vitalite d'une litterature "nationale-populaire" desormais
relayees, au plus intime de nos foyers, par la populiste liturgie
cathodique, le sedimentaire des voix migrantes et metisses contribue
a "polluer", a destabiliser le discours consensuel des appareils
editoriaux legitimeurs prescrivant aux lectorats quoi et comment lire,
comme pour conforter le retour du "pareil", une vision
monoreferentielle, monoidentitaire de notre production litteraire. De
ce point de vue, il est fort significatif que ce soit Jacques Godbout,
auteur de L'Aquanum (1962) et de Une Histoire ~ricaine (1986)
-Harel (1989: 186 et seq.), en "piste" magistralement les incipits-,
qui, il y a deja vingt ans, interrogeait les effets d'une histoire, d'une
densite historique dans notre espace litteraire:

Nous n'en sommes pas encore a la litterature
individualiste ou anarchique, chaque texte doit
rentrer dans le rang sans quoi il tombe dans
l'oubli. Un ecrivain quebecois ne peut chercher
a exister en dehors du texte quebecois, illui faut
participer a l'entreprise collective, autrement,
c'est le neant. Quand ce qui nous entoure aura
ete nomme, alors mais alors seulement, pour­
ront s'epanouir des ecrivains complets (God­
bout, 1971, cite par Robin, 1989:6-7).
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Et la decapante reflexion de Godbout, traquant la glaise notre, est
encore convoquee par Robin, Godbout pour qui ''l'ecriture est une
activite d'etranger", "ecrire comme immigrer", a rebours d'une
"litterature [qui) se fige dans cet etat unidimensionnel, comme dans
un moule a sucre" (Godbout, 1975, cite par Robin, 1989:13).

Il ne fait pas de doute, a l'etape actuelle de notre reflexion sur
les ecritures migrantes et metisses, qu'il faudra davantage approfon­
dir la question du statut du sujet ecrivant et celle, polyvocale, de la
posture subversive de ces ecritures. Cette posture subversive, "futur
improbable d'un monde denaturalise" (Harel, 1989:261), est saisie a
point nomme par Harel qui cite longuement Etienne (Un ambas­
sadeur macoute Cl Montreal, Nouvelle Optique, 1979:52-53):

Alexis a de la difficulte a remonter le chemin qui
l'a conduit jusqu'ici: de son bourg a la capitale,
de la capitale aux vagues de la mer des Antilles,
et de la au coeur de cette ville nouvelle. n y a
trop de debris sur cette route [...) pour qu'un
negre puisse retrouver, avec une logique bien
bandee tous les points noirs et tous les points
blancs de son passe [...) la ronde d'Alexis, au
coin de Metcalfe et de Sainte-Catherine,
s'elargit.

Pareille posture subversive semble faire fonction de repoussoir,
qui exclut les ecritures migrantes et metisses du "texte national"
quebecois. Certain discours pourrait certes conforter "la mar­
ginalisation des voixmigrantes" (Berrouet-Oriol, 1987a:20) que nous
evoquions alors et qu'Emile Olivier aborde sans fard:

Cette schizophrenie, on va la rencontrer prob­
ablement tout au long de ma production. J'ai
tendance a dire que je suis Haltien la nuit,
Quebecois lejour. (... )Je suis coupe de la realite
haltienne, mais je le suis egalement de la realite
quebecoise. Encore que ces deux realites
travaillent mes fantasmes, travaillent mes
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desirs, mes joies ... mes travaux et mes jours
(Jonassaint 1986:88).

29

Reflechissant a haute voix sur "Le projet litteraire de Victor-Levy
Beaulieu, et sa realisation autant dans les "Voyageries" que dans La
Vraie saga des Beauchemtn:', Nepveu (1988: 137-138) nous confie un
terrible, un assourdissant propos dont il faudra tenir compte dans
tout parcours topographique des ecritures migrantes et metisses:

La litterature quebecoise dit le mythe d'une
entree dans I'Histoire par la porte d'absence
d'histoire, par le desastre du non poeme.

Ce propos est d'autant plus deictique que "Beaulieu demeure le seul
ecrivain important de sa generation pour qUi la question nationale
soit restee une question centrale Ue veux dire: explicite dans son
oeuvre) jusqu'a aUjourd'hui" (Nepveu 1988: 137).

Qu'est-ce a dire?
Par dela certains traits structurels dits dominants de la

litterature quebecoise contemporaine-"cette predilection pour la
modernite est purement ideologique; elle presuppose I'actualite,
l'avant-gardisme, le subversif, la contre-culture, la revolution, cette
"politisation des textes par le dedans former' (. ..) (Giroux, 1983: 12);;
Nepveu nous ramene abruptement au reel d'un horizon d'attente
toujours largement informe par la question nationale et les icones
identitaires d'un "texte national", sorte de miroir collectif Oll se
reconnaissent lectorats et appareils critiques de legitimation. Tout
semble donc se passer comme si notre litterature se joue et se dejoue,
entre autres, dans la tension creatrice de deux pOles; "texte nation­
al"/miroir collectif et "predilection pour la modernite" (a laquelle se
greffent "naturellement" les ecritures migrantes et metisses), sorte
de deuil des defaites et volonte de creer des mythes fondateurs
permettant l'entree dans I'Histoire.

Or, precisement, notre litterature contemporaine ne se nourrit
a aucun grand mythe autochtone, national, fondateur. Dans le
mouvement centripete qUi habite notre litterature, les ecritures
migrantes et metisses semblent ramer a contre-courant toutes les
fois qu'elles engrangent des fragments explicites de "textes
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nationaux" participant d'un autre intertexte (Robin, 1989: 11) et
per~uspar l'appareil critique legitimeur comme etant en opposition,
sinon etrangers, au "texte national" quebecois. Deux romans publies
demierement illustrent ce propos quant cl la strategie de reception
dont ils ont ete l'objet. HaW Haiti (Klang & Phelps, 1985, Libre
expression), premier thriller ayant pour sUjet l'histoire moderne de
ce pays, frequente les marges du "texte national" quebecois meme
s'il a ete produit au Quebec: ses referents historiques ne correspon­
dent guere aux icones reconnues et imprescriptibles du dit "texte
national". Comment jaire l'amour avec un negre sans se jatiguer
(Laferriere, 1985, VLB), par contre, subvertit les icones du "texte
national" en plantant ses referents scripturauxau coeur meme d'une
zone explosive, la sexualite - (terrain mine, lieu de Seduction
abecedaire ouvrant la (re)connaissance de l'Un cl travers l'Autre)-,
dont les rapports urbains contemporains ne sauraient faire
l'economie. Ce roman, en mettant "en scene" l'errance urbaine,
participe activement cl la problematique, actuelle dans notre
litterature, du "sujet assiege" que nous rappelle cl point nomme Harel
(1989: 187) a propos de Volkswagen Blues (Poulin 1984, Quebec­
Amerique) et Une histoire arnericaine (Godbout 1986, Seuil).

L'opposition entre "texte national" canonique et fragments de
"textes nationaux" engranges par les ecritures migrantes et metisses,
si elle nomme un malentendu ou un paradoxe, doit cependant etre
relativisee. Car les canons reconnus du "texte national" ne recouv­
rent point la totalite de la production litteraire quebecoise, d'une
part. D'autre part, nous l'avons entrevu en posant le concept ex­
ploratoire d'ecritures migrantes et metisses, celles-ci irriguent un
espace deja fort productifdu champ litteraire contemporain traverse
par l'errance, l'errance en soi, la langue, lieu de subversion puisque
substitut de pays reel fantasme, cl laquelle l'identite eclatee tente de
s'accrocher, comme pour medire la "pluralite des centres", les
beances du "texte national" assaute par la modernite, sorte de
"course folle a travers des traces perdues, confusion entre l'Ailleurs
et l'Ici" (Nepveu 1988:203). Ainsi, a l'explosion des signes, icones et
memoires a l'oeuvre dans Adrenaline de Villemaire (1982), cite fort
a propos par Nepveu (1988:206-7), repond en echo tout a fait actuel
l'une des plus fortes caracteristiques des ecritures migrantes et
metisses, a savoir le "travail sur le corps et la langue", leurs memoires
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morcelees, lieudit de la modernite litteraire au Quebec, lieu d'une
double perte convoquant le morcellement des corps, des langues, et
des histoires au risque, parfois, de suffoquer:

La double perte, ces corps miens dont des restes
trafiques par transbordement d'une langue
l'autre investissent les traces d'autres que je me
forge, qui me forgent a travers champs des
quebecoises ponctuant leurs phrases de batech
batem piS aUtres sti me renvoyant comme jadis
mes lamed fwt tone kolaget mama w papakaka
mamalala bwbwm pwpw zozokale, ces refoules
qui s'echappent vlapl fuck you, bwndabwle
(Jonassaint 1984:60).

Microcorpus du champ litteraire quebecois, les ecritures migrantes
et metisses ne constituent pas, a nos yeux, un "produit culturel
ethnique" se developpant dans les serres chaudes (I) d'un quelconque
ghetto ou en orbite de notre champ litteraire. Leur proces de produc­
tion et de reception conceme au plus haut point l'avenir proche de
notre litterature dans un Quebec urbain en devenir transculturel OU
le "texte national" et l'identite matricielle ne peuvent plus s'ancrer
uniquement aux certitudes exhaltantes du "mouvement du pays".
Les ecritures migrantes et metisses, faut-il encore le souligner,
arpentent radicalement l'Ici cl travers leurs archeologies singulieres,
et elles sont, de plus en plus, dans leurs registres, au mitan carrefour
de cette convergence cosmopolite et pluriculturelle dont parle Nep­
veu (1988;201-2).

Car au moment ou le discours nationaliste actuel semble cultiver
ses rates et rendez-vous manques avec l'Histoire, alors meme qu'un
necessaire, reel et diffus sentiment d'identite continue d'habiter
notre inconscient collectif aUjourd'hui violemment sollicite par cer­
tains discours de substitution "national-affairiste", la litterature
demeure encore, dans sa toute jubilatoire dissidence, quelque part,
la chronique des passions de notre temps, le lieu maudit ou la fiction
parfois interpelle le reel, y compris nos (in)certitudes desormais
poreuses sur l'identite nationale et le pays, comme pour ouvrir
l'imaginaire de l'Ici a un Reve qui n'a guere rendu gorge.
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Recentes, porteuses de "paroles etrangeres" tellement proches,
notres et autres, les ecritures migrantes et metisses ne manqueront
pas de se deployer, de s'affirmer dans notre champ litteraire. nfaudra
certainement en faire un bilan, plus tard, qUi devra mieux cir­
conscrire l'inedit de cette contribution cl notre litterature. Inedit,
certes, notamment dans le traitement polyphonique de la fiction,
dans un rapport jubilatoire excessif (ou fragile, porteur de doute,
"transmemoriel") cl la langue franc;;aise qui "derang" nos habitudes
de lecture et contribue cl destabiliser, 0 joie toute litterairel, les
canons des appareils editoriaux legitlmeurs. Commentjaire ['amour
avec un negre sans se jatiguer, nous l'avons, ailleurs montre
(Berrouet-Oriol, 1986), y plantait sa charge sulfureuse en renvoyant
explicitement, A travers ses strat~giesnarratives, l'institution
~ditoriale 1 l'lnnomm~ de nos miroirs, 1 soil propre discours
c~r~moniel.La Plage des songes (Pean, 1988, Cidihca) en dit le vif
parcours dans une ecriture largement ouverte cl l'oralite quebecoise
comme cl la traversee des langues. Tribu (Des Rosiers, 1990, Tripty­
que) en condense, dans les replis et silences telluriques de sa
partition poetique, les plus fortes exigences. Le Conseil des Arts du
Canada, retenant cet ouvrage parmi les finalistes du Prix de poesie
du Gouvemeur general, le saluait en ces termes: "La poesie de Joel
Des Rosiers nous offre un double mouvement allant de la poesie
antillaise avec les elements que nous connaissons (passion des mots,
des signifiants sous formes metaphoriques) aux constructions de la
poesie quebecoise qUi tend vers la narration tout en liberant le sujet
des details prosaIques".

La production litteraire des regions francophones du Canada et,
tres singulierement, du Quebec, est aUjourd'hui plus que jamais
eclatee, polyvocale et polyphonique. Dans le cas du Quebec, nous
dirons avec Ronald Sutherland: NO LONGER A FAMILY AFFAIR.
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*Ce texte est une version remaniee et augrnentee d'une com­
munication presentee au Congres mondial du Comite international
d'etudes francophones, 21-28 avril 1990, aFort-de-France en Mar­
tinique, ainsi qu'au 58e Congres de l'ACFAS, 14- 18 mai 1990, a
Quebec. Nous remercions la Direction de la promotion artistique du
Ministere des Affaires exterieures du Canada, ainsi que la Direction
de la Faculte des Arts de l'Universite Carleton qui ont rendu possible
notre participation a ces deux congres. Nous sommes egalement
redevables envers plusieurs collegues et amis (Joel Des Rosiers,
Gerard Etienne, etc.) de nous avoir propose plusieurs observations
qui ont permis de mieux cerner l'objet de notre reflexion.
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